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AP~RÈS LA CATIASTROPHIE

V'oix oiti.-evous désolez, pas, l'ami, la mnachine est iiitàcte.

1BO1UQUET DE 1.IiXSIS
1,1e monde vougit d'être vertueux.

x
lin homme qui rit ne sera jamtais dtangereux.

X
L'esptrattc2 abrège tous les voyages en les adoucissant..

X
Les Fciences peuvent s'apprendre par routine, mais non pas la sagesse.

x
Uu hion coeur n'en devrait pas aimer un mauvais, et en % érité, il ne le

peut pas.
X

Assurément le ciel nous donne une force pioportionnée au poids dont
il ncoue charge.

J e crois qu'il y a en cela de la fatalité : il est rare que j'aille à l'endroit
pour lequel je nie mets en route.

Les mystères qui doivent s'expliquer d'eux-mêmîes ne valent pas le temps
qu'on perd à faire sur, eux des conjectures.

Comîbien la nmédecine est trompeuse quand il s'agit d'une créature dont
la maladie n'est venue que (les souffrances de l'âme.

X
Toute chose dans ce monde est grosse de plaisanterie, e.t a en elle de

l'esprit et de l'instruction aussi ; il ne s'agit que de l'y dé.ýouvrir.

Le soleil, s'il pouvait l'éviter, ne luirait pas sur un tas de f umier ; mais
ses rayons sont ai purs et si célestee que.îe n'ai jamiais ouiï dlire qu'ils en
aient été souillés.

X
Nous ne nous avançons pas autant (tans le mnonde on reiviant des ser-

vices qu'en en recevant ; on preid un rejeton qui se faite et on le met en
terre, puis on l'arrose parce qu'on l'a planté.

X
Filatterie, (iélicieuso ersence, commen tu rafr»ichtii la nature ; comme

toutes ses forces et toutes ses fî,es se rangent avez ardeur de ton
côté ; avec quelle douceur tu temmt au sang., et le guide à travers les
passages les plus dilliciles et les plus tortueux jusqu'au coeur

l'N SOtLIT'AIRit.

l~',t/ -~g'rc (l onc, N.auci, collliirîî cette aifenlse ,,î"dite a raccourci mon

,Ict.-N itp p,'occnpe pas, Ethie', il nà'y a pas de m(sqieurs ici ; personne n'y

LlfRM :Tl~DES LOIS DE LA NATURE
Deux parésspux de vagabonds, couchés sur le bord de la route, philoao.

phîeikt sur li quê.sion ouvrière en gé4néral et plus particuliirement sur le
spi ctacle qu'ils ont sous les yeux, d'un cultivateur labourant son champ.

Le 7 ,rmie.-u'el les sont belles, de nos jours, les lois de la nature
Si simples et si harmonieuses.

Le secoud.-J- ne vois pas.
Le~>~e. I i vois donc :unçe moitié de l'humanité consent à tra-

vailler commne (1-.t bSoufs et Vautra mitié cotisent à ce qu'elle travaille
ainbi ; de là résulte sur la terra une hirinoniu vraiment céleste.

IEIkE1 AUX AVo(C.\ITý
NSi l'av'cadt porte la robe,

C est pourt montrer
Que cest aux femnineu qu'il dérobe

L'art de parler.

UNE C1101-E SURE
Ju/ieUle.-Je n'épouserai jamais un homme que je n'aime pas
Aqlaé. -Maip, supposons qu'un homme riche te demande en mariage 'i
Jetiizie.-ýle l'épouserai, car je l'aimerai suremnent.

UNE IHh"I7NIT[.'ON 1DACTrUAII;É
ilApe>tti composieur.-Q n'est ce que le rédacteur veut dire donc, quand

il écrit :tout comnmentaire serait .superflu?
Le prote. -(h-la sinfaque le rédacteur ne sait pas quoi dire.

Cela prend un homme osé d'aller citez son tailleur et de lui porter à
réparer un hAbit tout usé qu'il ne luii a pas encore payé.

DEVIN ETTE

-11 y avait un nid dani L'arbre, niais il eut miainîtenaut dans les ni.ims d'unî petit
dénicheur i'oise;îux. L'aperceve z-vous?
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